
 

  
   De son petit atelier de la rue

Mackay à Montréal où il a depuis
quelques années transporté son

atelier de sous-sol, David Kucer

est plus connu aux USA et en Eu-

rope que dans son pays d'adop-
tion. Qriginaire de Vilna en Polo-
gne, cité réputée pour ses tradi-

tions artisanales, c'est en 1930,
alors qu'il était âgé de 7 ans, que
ses parents décidèrent d'émigrer
au Canada et plus précisément à
Montréal.

«Dans ma ville d'origine», ra-
conte aujourd'hui David Kucer qui
n'a pas encore atteint la soixan-
taine, «on n'allait pas dans un
magasin pour s'acheter une paire.

de chaussures. Pas plus que l'on

achetait des meubles. On se ren-

nous fabriquait des paires de sou-
dait chez le cordonnier et celui-ci
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llers. L'ébéniste prenait notre

commande et nousfabriquait des

meubles. » ,
David Kucer attrapa un marteau

dansl'atelier de son père, un ajus-
teur dont la tradition remontait
préalablement à deux généra-
tions, alors qu'il marchait encore à
quatre pattes. À l'âge de 15 ans, il
se rendit à New York pour y voir
une exposition d'armes à feu. Ce -
fut le coup de foudre. tcommença
alors à fabriquer des répliques

d'armes à feu, des doubles,trois
fois plus petits quel'original, mais

qui auraient fonctionné réellement
si des munitions avaient été dispo-

nibles.
«llest dansla tradition de l'armu-

rier que celui-ci passe son exa-
menfinal en fabriquant une arme

miniature qui soit la réplique

exacte, pièces pour pièces, d'un

modèle original», explique-t-il. «Il
ne s'agissait donc pas d'un exploit
digne de mention». La deuxième
guerre mondiale éclata, David
Kucerfut appelé etrejoignitle régi-
ment francophone de la Chau-
dière à titre d'armurier. Sa passion
ne déclina pas. Au retour,il conti-

nua à exercer son métier d'ajus-

teur - mécanicien tout en consa-
crant ses loisirs à reproduire ses

miniatures. Sa renommées'éten-
dit alors qu'il remporta plusieurs
prix à l'étranger.
«Un tel type de marché n'existe

pratiquement pas au Canada»,
précise David Kucer. Les plus
grands collectionneurs se retrou-
vent principalement aux États-
Unis et en Europe, notamment en
Italie. Commeil était dansla tradi-

l’humilité d'une renomméeinternationale
tion qu'un apprenti armurier gra-

due dans son métier en fabriquant
une réplique miniature, certains
devinrent très célèbrentet leur pre-
mière pièce devint recherchée par
les collectionneurs. C'est ce qui
développa ce marché. Un collec-

tionneur de miniatures en est un
très sophistiqué.»

A ce jour, David Kucer a fabri-
qué quelques soixante modèles
d'armes différentes, pour la plu-

part entre les mains de coliection-
neurs étrangers quoiqu’un
hommed'affaires de Montréal pos-
sède plusieurs de ses pièces. Une

mitraillette Thompson peut néces-

siter jusqu'à 350 heuresdetravail
portant l'arme à un prix qui n'est
pas pour toutes les bourses.

«De toute façon», commente

, des cours au troisième âge, la re-
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l'artisan, «les salons d'armesca-
nadiens sont ridicules, tout au
plus, ils ont une trentaine de ta-

bles d'exposition. À Las Vegas,il y
a de 5 à 600 tables avec sur cha-
cune, une valeur en armes égale à
200,000$. La tradition américaine
est ainsifaite. Les Colts y sonttrès
populaires puisque c'est l'arme
qui a conquis l’ouest.»

Partageant ses journées entre

     

        
    
        
  
      
  

    
   construction d'une Alfa Romeo

1957 pour laquelle il dut refaire
des pièces à partir d'un morceau

de métal, David Kucer peut doré-

navant consacrer tout son temps
à fabriquer des répliques. Les
commandes arrivent par douzai-

nes de l'étranger. La liste des
commandes en attente dépasse
une année.
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Les mois qui passent n'ont
pas effacé, on s'en doute,la ran-

cune des iraniens à l'égard du
Shah aujourd'hui exilé au Pa-
nama. Commele prouve chaque
jourla prise d'otages à l'ambas-
sade des Etats-Unis, beaucoup

d'entre eux espèrenten effet tou-

 

jours obtenir l'extradition du Sou-
verain déchu. Mais cette extradi-
tion, ni les autorités ni la pres-
sion populaire n’ont pu jusqu'à
présent l'obtenir et l'on se
contente donc pourl'instant de
balayer les derniers vestiges de
la Monarchie défunte: les Rolls

Vente des voitures
du Shah d’Iran

Royce ayant appartenu à la fa-
mille impériale et les motos des
enfants de Reza Palhavi, qui
sont gardées dans unedes anne-

xes du Palais de Nievaran se--
ront-vendues prochainement en
Europe au profit de la Révolu-
tion.

 

 
 

Allan Carr: pour la gloire
des «Village People»

r
o

r
a
n
e
S
E

LS

Quand on parle de lui à Holly-
wood, on évoque immanquable-
ment la grande époque, celle de

Malgré son activité cinémato-
graphique débordante, Allan Carr,
qui est âgé de 42 ans, voudrait

la vedette. ll a également été à
l'affiche plusieurs fois à Broadway
depuis. Aujourd'hui, sestiroirs re- 

Bo Derek
habillée...
Bo Derek, Madame John De-

rek, a été vue dans tous les maga-

zines au mieux de ses formes,
dans des bikinis petits, bronzée et
ruisselante d'eau de mer, sur une

. plage ensoleillée. Elle tournait
«10», un film de Blake Edwards

dans lequei elle montrait outre sa
grande beauté, ses dons de na-
geuse.
Changement de lieu, change-

ment de film: c'est avec le metteur

en scène Noël Black que Bo De-

rek tourne «À change of season»,
dontle producteur est Martin Ran-

sahoff. Anthony Hopkins estte par-
tenaire de Bo Derek ainsi que
Shirley MacLaine et Michael Bran-
don. Le tournage a lieu en Nou-
velle Angleterre et la température
extérieure oblige Bo à s'emmitou-
fler dans de larges blousons de ski
avec de chaudes écharpes autour
du cou. Malgré le froid, la bonne
humeurrègne sur le tournage où
Bo évoluetrès à l'aise.

l'âge d'or du cinéma américain,
quand Samuel Goldwyn et.Cecil
B. de Mille produisait chaque an-
née de somptueuses comédies,

de superbesfilms noirs. Allan Carr

appartient en effet à cette race de

«découvreurs de talents». H a le
sens inné de ce qui va marcher,
toute sa carrière en témoigne.

«Grease», «Survive», c'est lui.
Des productions qui ont rempliles
salles un peu partout dans le
monde.

Aujourd'hui, il récidive avec une
gigantesque fresque: «Can't stop
the music», un film qui renoue
avec la plus pure tradition hoily-
woodienne. Lumières, décors féé-
riques, chants et danses, le tout
greffé sur une histoire contempo-

raine: l’ascension fulgurante du

célèbre groupe «Village People».

Le «phénomène Allan Car» a
déjà fait la Une de tousles grands
hebdomadaires américains, de la
côte est à la Californie. C'est son
flair, sa double personnalité

d'hommede spectacle et de «busi-
ness man», son approche du ci-

néma qui retiennent d'abord l’at-
tention puis la chaleur qui se dé-
gage du personnage, son origina-
lité. +...

 
renouer maintenant avec ses pre-

mières amours: le théâtre. Quand
il est sorti du Lake Forest College
et après un court passage à la
Northwestern University, c'est lui
en effet qui a participé à la réouver-
ture du «Civic Theater» de Chi-
cago et qui a permis que soit joué
«The World of Cart Sandburg»,
une piéce dans laquelle Bette Da-
vig et Gary Merril se partageaient

gorgent de projets, de pièces et de
spectacles qu'il a l'intention de pro-

duire… sans oublier toutefois le
cinéma. Car il faut savoir qu'Allan
Carr a fait ses débuts à 18 ans en
tant qu'assistant de Nichols Ray
et de Samuel Bronston dans
«King of Kings». Un tel passé ne
peut se renier surtout quand on

est, comme lui, un «fou de ci-
néma».
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SERGENT MAR
pour une

police efficace
On pourrait rapidement diviser

la société en deux parties: les

bonsét les mauvais. Les premiers

seront les citoyens respectueux

deslois, de l'ordre et de l'harmo-

nie. Les seconds feront partie de

ce grouped'individus qui vivent en
marge deslois établies,tirant leur
large part de subsistance de l'es-
croquerie, du vol et de la violence.
La société a sa part de prédateurs

et pour lui faire opposition, elle
doit faire appel aux forces policiè-

res. Un problème se pose: doit-on

régler les problèmes sociaux mi-

neurs tels les infractions au code
de la route,les billets de stationne-

ments, par la même race de gar-

diens de la loi que celle qui doit
faire face aux tueurs armés ou aux

déments meurtriers? || serait in-

concevable que l'honnête citoyen
qui a commis une «erreur» de vi-

tesse soit mis en face d'un policier
armé jusqu'aux dents. C'est pour-

quoi la force policière doit égale-
ment être divisée en deux parts
égalesà la société qu'elle doit pro-
téger: le policier bon garçon, poli,

affable, auxiliaire du citoyen me-
nacé, et le spécialiste rompu aux

exercices meurtriers des interven-

tions armées. À une force donnée,
la société doit opposer uneriposte

policière d'égale intensité sans
quoi l'équilibre se trouve à être
rompu. 10

Marcel Beaulieu, sergent à la

section technique de la police de
la CUM fait partie de cette troupe

de choc depuis dix ans. ll n'a pas

la tête d'un confesseur et ne
pense pas de cette façon non
plus. Il ne serait pas vivant au-

jourd'hui et ne pourrait exercer sa
profession s’il en était ainsi. Mem-

bre de la force prétorienne qu'est

la section technique (SWAT)de la
police de la Communauté Urbaine
de Montréal, Marcel Beaulieu
aime intensément son travail.

«J'ai toujours été une casse-
gueule», avouera-t-il. «Toute ma

vie, j'ai essayé sans succès de me

casser les os. Plongée sous-
marine, ski alpin, «cross-

country», le sport dangereux a tou-

jours été pour moi cinquante pour

cent de ma vie. J'ai essayé sans
succès, à ce jour, de me casserla

gueule. Je n'ai jamais réussi».
Au début des années 70, ses

connaissances de la technologie
de l'audio-visuel, des armesà feu
et un certain goût assez prononcé
pour l'action firent qu’il se joignit à
la section technique, groupetacti-
que, de la police de la CUM. Au-
jourd'hui, il commandeles quatres
sections de cinq hommes compo-
sant de grouped’intervention que
l'on utilise pour «les grands événre-
ments». Pas un n'a connu la

guerre mais ils livrent à chaque
jour un combat contre des forces
plus sournoises qu'un ennemi

  

dumentidentifié par l’uniforme.

«Les années 70 furent pour
nous l'époque des bombes. Vint

ensuite les missions en plongée
sous-marine. Aujourd'hui, ce sont

les interventions armées»dira-t-il.

Une heure plus tard, lui et une
équipe de cinq hommes devaient

prêter assistance à la section des

drogues et narcotiques, laquelle
devait effectuer une descente où
l'emploi d'armesà feu était appré-
hendé. «Nous sommesde plus en

CEL BEAULIEU:

 

plus appelés dans ce genre de

coup», précise-t-il. «Nous devons
nous astreindre à un entraîne-

ment auquel l'enquêteur n'est pas

habitué. Nous sommesformés et

préparés àce genre d'intervention

et nous le faisons bien, avec le
minimum de dégâts». En deux

ans et quelques mois, sur 350 in-

terventions, des coups de feu ne
furent tirés qu’une seule fois, par

nécessité. «Lorsqu'un coup dur
est craint», commente Marcel

 

Beaulieu, «les enquêteurs n'ont
qu'à faire appel à nos services
pour que les suspects impliqués
soient livrés menottés, désarmés
et livrés entre leurs mains. Même
si certains groupes d'enquêteurs
n'aiment pas que l'emballagefinal

nous revienne,les risques de dan-
ger pour le public sont diminués
du fait qu'ils confient ce travail de
fermeture d’un cas à nos services

  

  

spécialisés».
À chacun son métier…

 

À la fin de la deuxième guerre
mondiale, les juifs disséminés
aux quatre coins du globe, déci-
dèrent de s'établir dans un pays
qui serait le leur. Ainsi

commença une exode vers une
nouvelle terre promise, Israël.

Cette épopée qui fut racontée
dans le film «Exodus» fut l'his-
toire de quelques deux cents en-
fants. Certains accompagnaient
leurs parents mais d'autres

étaient ‘orphelins. Avi Farin fai-

sait partie de ce groupe et se

rappelle encore le tumuite que
provoqua leur débarquement

sur les côtes d'Israël.
«J'avais quatre ans à l'époque

et une première tentative de dé-
barquement avait échoué»,
raconte-t-il. «J'étais orphelin et

je fus envoyé dans un camp de
réfugiés à Chypre. Lors de cette
dernière tentative, les soldats
anglais décidèrent de nouslais-
ser passer». Natif de Turquie.
Avi Farin fut pris en charge parle

nouvel était d'Israël. À l'âge de

six ans, il commença à peindre,

un peu commetousles enfants.

Six Ans plus tard, il remporte le
premier prix d'un concours d'art

enfantin organisé parle «Jérusa-
lem Post». Boursier de son gou-
vernement,il termine quatre an- 

nées d'études artistiques à l'Aca-
démie d'Art de Jérusalem puis
doit s'inscrire pourle service mili-

taire obligatoire. Là, il devint mu-

sicien dans un coms d'aviation.

En 1967, la guerre est déclarée
entre l'Egypte et Israël, Avi Farin

LS

est blessé au front égyptien.

«Ma carrière de peintre était

en veilleuse depuis longtemps,
j'étais lancé dans la musique. Je
décide donc d'émigrer aux
Etats-Unis», poursuit-il. ’

Les contrats de travail sont

bons, il continue dans cette voie

jusqu'à ce qu'il décide de s'ins-
crire à «The Pratt Graphic Art

Center» de New York, histoire
de se recycler en peinture.
C'était, il y a cing ans. Rencontre
lors de son passage à Montréal

 

Avi Farin: de Jérusalem à New York
pour lancer une exposition qui

se tiendra à la Galerie Jourdan
jusqu'au 14 avril, Avi Farin a dé-
laissé la musique pour la pein-

ture et fut récemment choisi par
le gouvernement égyptien pour
représenter son pays et créer
une affiche évoquantle Festival

du Nil. Artiste qui a connu plu-
sieurs périodes, il a maintenant

trouvé sa voie et son style.

«Je n'utilise que très peu de
couleurs secondaires, seule-

ment des primaires pour repro-
duire un effet de flou, celui qui
me caractérise», dit-il.

Vues de près, il est difficile de

discerner ce que l'artiste a peint.
C’est pourquoi il doit lui-même
peindre à distance à l'aide d'un
pinceau attaché à une longue
perche pour créer ses oeuvres

dont l'exécution prend en
moyenne deux ans par toile.

«J'utilise souvent un médium

différent, mêlant acrylique et
huile car je déteste la monoto-

nie. Je me lasse rapidement de
la routine et j'évite l'ennui».
 

 

Textes: Robert Juster

Photos: Sygma
Robert Juster   
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Notre nouvelle Datsun 210€
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Lavenir démarre chez Les Pros Datsun.

ROGER BAUDIN AUTOMOBILES INC. NORMAND BEAUDOIN AUTOMOBILE INC. BELLEMARE DATSUN(1976) LTEE BROADWAY AUTOMOBILE LTÉE BRUCY AUTO INC.
10511, ave. Believois 12230 est, rue Sherbrooke 10305 avenue Papineau 7550 Broadway Street 900 boulevard Harwood

Montréal-Nord Pointe-aux-Trembles Montreal Ville LaSalle Vaudreuil
321-8600 Hg 351-3858 382-2780 366-8931 455-1434

AUTOMOBILES REAL CROTEAU LIMITEE RAGE DUMOULIN LIMITEE MODEL AUTO SALES INC. ALEXANDER AUTOMOBILES INC.

635 est. boulevard Curé-Poirier 8115 boulevard Levesque 7040 Boulevard St-Laurent 4100 chemin Gascon
Longueuil St-Francois, Laval Montréal Terrebonne
677-8979 665-7450 | 272-5761 477-1444 .

BELEVEDERE DATSUN INC. BRUNEAU AUTOMOBILES INC. DATSUN AT FAIRVIEW LIMITED ELEGANT MOTORS INC. SNYDER DATSUN SALES LTD.

2145, boulevard Labelle 3923boulevard Samson, 345 Brunswick Boulevard 845 Taschereau Boulevard 2225 Notre Dame Street
Lafontaine, Co. Terrebonne Chomedey, Laval Pointe-Claire Greenfield Park Lachine

436-2112 681-6438 697-9141 ~ 672-2720 634-7211
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2encollaboration avec CKAGC/Télémé
cd” vous offre chaque semaine

  

 

5joutes le
dimanche
GAGNEZ JUSQUA

$1000 ° Dimanche=Matin
en ondes à

11.25-11.55-12.28 chaque semaine gagnez jusqu'à
|___12.55-13.05

   
 

YO
4 FAÇONS DE JOUER 4 COINS LES 4 COINS VALENT $100
BINGO ORDINAIRE $100 PAR PARTIE LE CENTRE À EFFACER de $1 à $100.COMPLETEZ UNE LIGNHORIZONTALE OÙ DIAGONALIALE AU CENTRE DE CERTAINES CARTES, UN MONTANT

D'ARGENT ENTRE $1.00 ET $100.00 PEUT ÊTRE DÉCOUVERT
GROS LOT cumutanE SI NON GAGNÉ COMPLÉTEZ EN L'EFFAÇANT. LES GAGNANTS D'UNE PARTIE DU BINGO
LA PREMIÈRE OU DERNIÈRE LIGNE HORIZONTALE DE LA ORDINAIRE OU DU GROS LOT, DOIVENT TÉLÉPHONER À
CARTE, ET MÉRITEZ LE GROS LOT QUI DÉBUTE CHAQUE MONTRÉAL (514) 790-0224 (FRAISVIRÉS) JUSQU'À 17 H. S'IL
DIMANCHE AVEC $100 EN CAISSE, ET À CHAQUE PARTIE Y A PLUS D'UN GAGNANT A L'UNE DES PHASES DE CHAQUE
$50.00 S'AJOUTENT JUSQU'À CE QU'IL SOIT GAGNÉ. PARTIE, LES PRIX SONT DIVISÉS ÉGALEMENT.
‘VOS CARTES DE BINGO DANS CARREFOUR ET DANS TOUTES LES STATIONS DU RÉSEAU TÉLÉMÉDIA
LESSAGNANTSENT aul SESPONSABILITÉ D'ENVOYER LEURS CARTES À DIMANCHE-MATIN DANS LES 3

LEUR JOUTE DE BINGO GAGNANTE — LA LISTE DES GAGNANTS SERA DONC
PUBLIÉE AVEC UN DÉCALAGE DE 3 SEMAINES — -

GRANDS PRIX«BECDOR»
Toutes les semaines, retournez une preuve d'achat ou fac-similé d'un excellent produit
“"BECDOR” pour avoir la chance de gagner un voyage en Floride. (
A chaque semaine, nous remettrons: 1 voyage d'une semaine en Floride pour deux personnes-
Logement: soit au Motel Suez ou au Motel Driftwood - Ce voyage comprend: vois aller-retour -
Transports entre l'aéroport et le motel - Logement pour 7 nuits - Manutention des bagages -
Cocktail de bienvenue - Services d'un représentant Skylark. Les voyages doivent être pris entre
le 1er mai 1980 et le 24 janvier 1981, excluant le mois de juillet, et entre le 15 et le 31 décembre.

       
    

  

 

      
  

       

 

 

  

   

  

TOUTES LES PARTIES DE
BINGO SONT DIFFUSÉES

SUR LE RÉSEAU TÉLÉMÉDIA
CKAC/73 CJMT/1420 CKCH/97
CHLT/63 CHLN/55 CKCV/1280

CKRB/1550 CIRB/1240 CFLP/1000
DIMANCHE SEULEMENT

Ces voyages sont offerts par Les

O POSTEZ VOS ENVOIS À:

cO GRANDS PRIX BECDOR - C.P. 6402 - Succ. A - Montréal, P.Q. H3C 4A4
Tousles dimanches, à la cinquième partie de bingo, nous feronsle tirage d'un nom d'une per-

sonne gagnante.
mr _ IR _
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…et auprès d'un public de choix

Samedi dernier, La Presse a atteint un tirage net de 285,000 exemplai-
res. Et ce n'est pas fini.

C'est beaucoup de lecteurs, des lecteurs de qualité.

*44%

“45%

*66%

*55%

* 58%

des abonnés de La Presse du samedi ont entre

25 et 34 ans.

exercent une profession libérale, sont hommes d'affaires
ou commerçants.

sont propriétaires de leurs logements.

ont un revenu supérieur à $20,000 et 34% gagnent
$25,000 et plus. :

“ont des enfants.

LA PRESSE DU SAMEDI: un media unique pour les annonceurs qui veu-
lent rejoindre un public diversifié, un public qui représente une des gran-
des forces économiques du Québec.

Pour annoncer dans , consultez des spécialistes

Gabriel Déziel, publicité détail | (285-7240)
Jean-Paul Jobin, publicité nationale (285-6991)

Gaston Bélanger, petites annonces (285)7222)

* Résultats d'une recherche menée par Secor Inc. 
Corby   



  
Texte:

GILLES CONSTANTINEAU
Photo:

MICHEL PARENT

Depuis quatre ans attaché —
aujourd'hui en qualité de vice-
président — à l'une des entrepri-
ses familiales les plus vivantes du

territoire: Canada Dactylographe,

le jeune Jacques Armand (jeune
est un mot bien relatif, puisqu'il est
actuellement âgéde 29 ans) affi-
che volontiers une certaine sévé-
rité dans le jugement qu'il porte
sur les hommes d'affaires ou les
industriels du Québec. Ils ont en-
core peur du risque, affirme-t-ilet
sont portés pour cette raison à
«faire comme tout le monde».

Parce que tout le monde boit du

Beefeater, c'est la marque que fa-
vorisel'industriel québécais; de la
même façon, quand il lui faut
s'équiper d'une machine à écrire

ou d'un gros ordinateur, il ne pen-
sera qu'à une marque, IBM, sans

même se poserla question de sa-
voir s'il n'existe pas, sur le mar-

ché, d'autres marques, américai-
nes aussi bien qu'étrangères, qui
à meilleur prix pourraient ui procu-
rer un équipement plus conforme

à ses besoins particuliers.

Cette observation n'est pas vrai-
ment nouvelle. |! y a belle lurette
que les publicitaires, entre autres,

exploitent chez les Québécois de

languefrançaisel'attitude de mou-

ton de Panurge avec les slogans
que chacun reconnaîtra: «tout le
monde le fait, fais-le donc...», ou

plus récemment, «de plus enplus,

c'est (telle marque de bière)». Et

au demeurant, surle plan person-

nel, Jacques Armand lui-même
n'échappe pas entièrement à ce

comportement, lui quidéclare qu'il
est resté jusqu'à présent céliba-

faire par crainte d'un mauvais ma-

riage! Mais il en fait un trait de
sagesse familiale, que lui a incul-
qué sa mère (celle-ci, née Irène

Archambault, esttoujours vivante,
et ne semble pas regretter son pro-
pre mariage): «Mieux vaut, disait

cette dernière, ne pas se marier

que de mal se marier». Et à y bien
penser, cette sagesse tradition-

nelle, si elle subsistait encore au-
jourd'hui, n'aurait sans doute que

PÉDMRANNELUUNALE

 
Un jeune cadre
resté célibataire
par crainte d’un
mauvais mariage
les meilleurs effets sur le taux de

divorce, qui semble devoir égaler

bientét le taux de mariage...

Défendre

ses couleurs
La réaction de Jacques Armand

devant le conformiste peu aventu-

reux des industriels québécois est

celle, on l'aura compris, d’un

homme d'affaires qui aimerait

bien que le marchéterritorial se
montre plus accueillant à d'autres
marques, et notamment à celles

dont il défend lui-mêmeles cou-

leurs. Le reproche ne va cepen-

dant pas plus loin, et c'est avec

beaucoup de satisfaction que le

jeune vice-président parle, par

exemple, du succès qu'a obtenu
la nouvelle ligne de machines à

écrire ultra-rapides que Canada

Dactylographe a mises surle mar-

ché, sous la marque Olivetti: il
s'agit en réalité d'imprimantes ins-

pirées des terminaux d'ordina-

teurs, dotées de mémoire, et capa-

bles de vous pondre et repondre
une lettre au rythme phénoménal

de 350 ou même 550 mots à la
minute.

L'entreprise n'envisage pas
pour l'instant d'aller plus loin sur le
plan de l'expansion. Elle tient en
effet, en sa qualité d'entreprise
familiale, à ce que tout l'équipe-

ment électrique ou électronique

— ouplus simplement mécanique
— qu'elle propose a sa clientèle

soit soutenu par des services d'en-
tretien impeccables: c'est la rai-

son pour laquelle l'immense im-

cr
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meuble qu'elle occupe, dans le
secteur nord de l'Avenue du Parc,
à Montréal, loge de nombreuxate-
liers ou plusieurs techniciens spé-

cialisés vaquent a la remise au

point, au calibrage ou à la répara-
tion pure et simple de différents

types de machines. C'est en par-
tie d'ailleurs la qualité de l'entre-
tien après-vente qui fait la renom-
mée de la maison: dans le monde
de l'équipementtechnique de bu-
reau, comme en bien d'autres
domainesd'ailleurs, malheureuse-
ment, les revendeurs ont de plus

en plus tendance à se foutre du
service ultérieur.

Le défaut de

la qualité
Mais ce souci ne va pas causer

à l'entreprise des difficultés parti-
culières en matière d'expansion. ll

est facile de vendre des tonnes
d'équipement ultra-raffiné sans
s'inquiéter de savoir ce qu'il en
adviendra par là suite, ou en s'en

remettant pourle service à de va-
gueset incertains ateliers, dont la
qualité du travail est d'autant plus
douteuse qu'ils sont en général
dispersés à la périphérie,très ioin -

du centre. Mais chez Canada Dac-
tylographe, on ne vendra d’'ordina-
teurs que le jour où l’on sera en

mesure d'offrir aux clients un ser-
vice d'entretien qui, échappera
aux critiques.

À l'heure actuelle, de toute fa-
gon, les choses semblent tourner

assez rondement. Et s'ils n'ont
pas encore développé un sens

très fort de l'aventure, les hom-
mes d'affaires du Québec font
preuve par contre d'un goût très

marqué pour la qualité de l'envi-
ronnement. Aussi exigent-ils sou-

vent autre chose qu'une simple
disposition rectangulaire ou rectili-
gne du mobilier de bureau. La mai-
son de l'Avenue du Parc, qui avait

résolu voici quelques années de
se lancer dans cette nouvelle li-
gne, a été contrainte parla clien-
tele d'accorder plus d'attention au

design, et a dû retenir les services
de quelques décoratrices.

44 ans au
44 St-Jacques

L'entreprise familiale a célébré
-il y-a trois ans son 60e anniver-

saire. Elle avait été fondée en
1917 par «le grand-père», Jean

Tranclé-Armand, courtier en mi-

nes qui avait été fait prisonnier par

les Allemands au cours de la pre-

mière Guerre mondiale, et qui à
son tour s'était lancé dans le

commerce de la machineà écrire:
4 employés, et pour tout stock,

quatre vieilles machines ancestra-
les qui équipaient ses anciens bu-

reaux de courtier. Aujourd'hui la
maison a 75 employés, et ses

stocks d'inventaire ont une valeur
de quelques millions. Elle s'était
installéeà ses débuts, au 44 de la

rue Saint-Jacques, et n'avait

quitté cet endroit qu'en 1961: eh
oui, 44 ans plustard.

Il n’y a aucun syndicat à l'heure
actuelle chez les employés de
Canada Dactylographe, et il n'y

en aura jamais,s’il n'en tient qu'à
la famille Armand. Ce n'est pas
quel'on soit antisyndical en prin-
cipe, explique Jacques Armand;

c'est plutôt que l'on considère que
le syndicalisme actuellementprati-

qué au Québec est essentielle-
ment sauvage, et absolument
privé de tout sens de la responsa-
bilité sociale. Sur ce plan d'ail-

leurs, le jeune vice-président est
un admirateur enthousiasme du
modèle allemand — l’un des plus

évolués au monde, puisqu'il est
généralement admis, en Allema-
gne fédérale, que les syndicats
participent à l'administration des
entreprises.

Joyeux vivants,
père etfils

L'admiration que Jacques Ar-

mand porte a l'industrie alle-

mande a ses sources dans un
stage que, tout jeune étudiant a
l'époque, Jacques avait fait en

1972 dans les usines de la société
Assman, fabriquant de machines
à dicter qui avait fait par la suite
l'acquisition de la société Uher,
dont le nom estici mieux connu. Il

avait été séduit non seulement par

le sens de la qualité industrielle
que possëdent toujours les Alle-
mands, mais également par ce
qu'il appelle tout simplement «la
mentalité allemande», et qu'il défi-
nit ainsi: avoir la tête dure, et ne

jamais céder à un obstacle. Jac-
ques Armand affirme qu'il pos-
sède un caractère analogue.

Dans une certaine mesure,
peut-être. Mais certes pas de fa-
çon absolue, puisqu'il s'empres-

sera de déclara à un certain mo-
ment en premier lieu qu'il est,
comme son père, Rosaire, «un -
joyeux vivant», qui aimebien pren-
dre parfois les chosesà la blague;
et en second lieu qu'it s'efforce de
«rester en état de disponibilité»,
prêt à répondre à tout imprévu. Et

enfin pour ce qui est du célibat,il
vous précisera qu'il ne s'agit pas

là d'une vocation, la meilleure

preuve en étant, une fois encore,
ses propres parents: le jour de
leur mariage, son père avait 42
ans, et samère en avait 34. Ce qui
ne les a pas empêchésd'avoirsix
enfants. CQFD.
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PHOTOS: PIERRE LASALLE CHOCOLAT JEAN & CHARLES

, - |Petit déjeuner de Pâques
Au cours des âges,la liturgie de Pâques nous a apporté destraditions, du foiklore et des suggestions pour de la cuisine.

L'eau de Pâques que l’on va cueillir avant le lever du soleil, les oeufs de Pâques sous toutes sortes de formes et de
décorations, l'agneau Pascal, le jambon de Pâques, selon les pays, différentes pâtisseries.

La coutume des vêtements neufs. Au moyen âge selon une superstition populaire, tous ceux quirefusaient de se procurer
des vêtements neufs alors qu'ils pouvaient le faire étaient menacés de malheur. Un vieux dicton dit: «Pour Noël de la
nourriture, pour Pâques de nouveaux habits».
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Manière de cuire et de préparer le bacon pour les oeufs aux

ME: champignons

 

re

# Déposer des grilages à gâteaux sur une lèchefrite basse ayant
’ quatre côtés. Etendre le bacon - cuire au four.

dans chaque cavité.
v3

J.

Quand le bacon est cuit à votre goût, le déposer dans les moules à
muffinspendant qu'il est chaud. Verser l'omelette aux champignons

 

Oeufs aux
champignons en
nid de bacon
8 tranches de bacon
4 oeufs battus séparément
1/2 Ib de champignonsfrais ou
1 boîte de champignons
tranchés en conserves
3 branches de persil haché
poivre
moule à muffin

PRÉPARATION:
Cuire le bacon à demi, soit à la

poêle, soit au four. Déposer deux

tranches de bacon dans quatre-
cavités d’un moule à muffin. Faire
sauter les champignons hachés,
les séparer en quatre portions.

Battre séparément chaque oeuf,
“ ajouter le quart des champignons,
un peu de persil haché et poivrer.

Verser dans une cavité du
moule garnie de bacon. Répéter
l'opération. Cuire au four à 350°F
environ 15 à 20 minutes. Démou-
ler à l’aide d'une spatule. Vous
pouvezfaire la quantité que vous
désirez. Servir avec du pain rôti ou
des petits pains.

Oeufs dansle
sirop d’érable
1 t. de sirop d’étable
2 oeufs battus

PRÉPARATION: -
Amener le sirop a ébullition. Bat-

tre les oeufs sans les faire mous-
ser. Ajouter les oeufs en brassant.
Baisser le feu et cuire quelques
minutes jusqu'à ce que les oeufs
soient cuits, mais pas caoutchou-

tés. Servir chaud oufroid. On peut
cuire l'oeuf entier selon son goût.  



 

 

  

A mon fils Normand
qui veut arréter de fumer.

Il estdifficile d'arrêterde fumer.
Je l'ai fait il y à une dizaine d'an-
nées. J'avais alors rédigé une sé-
rie d'articles sur les effets du ta-
bac surla santé et la documentà-
tion que j'avais consultée m'avait
convaincu. L'essoufflement ra-
pide qui survenait en nageant
m'avait aussi motivé.

Je n'ai pas réussi à arrêter dès

la première tentative. Au début, je
me suis dit queje diminuerais pro-
gressivement pourfinalement ar-
rêter complètement; mais c'était
intenable, je pensais continuelle-
ment au moment où je pourrais
griller ma prochaine cigarette.
J'ai d’ailleurs ensuîte lu à maintes
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QUE TUAS COMSTRUIS,LA
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reprises que le fait de fumer énor-
mémentlié à nos habitudes et qu'il
ne sert presque à rien d'essayer
simplement de diminuer, on en
revient toujours à peu près au

même nombre de cigarettes par

jour. Par la suite, j'ai essayé de
cesser complétement, j'ai même
tenu le coup jusqu’à deux mois,
puisj'airecommencé. Ce qui pou-
vait me passer dans la tête pen-

dant cette période, pour finale-
mentjustifier le retour à la ciga-
rette! Quand ça marchait mal —
au travail, dans la famille, n'im-

porte où — je me disais qu'il me
fallait bien compenser, que si

j'étais plus calme (grâce àla ciga-
rette) ça irait peut-être mieux, que

de toute façon, les quelques an-

nées queje vivrais de plussije ne

Dr SERGE MONGEAU

‘fumais pas ne m'intéressaient
pas, etc. J'ai donc repris, mais je

n'étais pas content de moi. J'em-

pestais ma famille, je gaspillais
mon argent et je détruisais ma
santé. Et un jour, j'ai décidé non
pas d'essayerd'arrêter de fumer,
mais d'arrêter.Je me suis dit que
rien ne pourrait me faire fumer à
nouveau; que je ne présumerais

jamais de ma force et que je ne

toucherais plus à une cigarette;
j'en ai vu trop d'autres qui se
croient immunisés après quel-

ques mois ou quelques années et
qui recommencent. J'ai donc
cessé d'un coup: j'ai alors fait
beaucoup de sport, pour distraire
mon attention et profiter de ma
capacité pulmonaire qui revenait
rapidement. :

Ça ne s'est pas fait tout seul.

Quand j'étais avec d'autres qui
fumaient, quand à la télé
quelqu'un s'allumait une ciga-

rette, quand je consommais un

peu d'alcool, c'étaient des mo-
ments particulièrement difficiles.
Même après 10 ans,j'ai encore le

goût parfois. Je me console en
me promettant de recommencer
à fumer à mon soixante-dixième
anniversaire! D'ici là, j'ai bien l'in-
tention de ne pas me laisser ten-

ter et de ne même pas toucher à

une cigarette, au cas ou...
Mon histoire n'est pas excep-

tionnelle: la proportion des Cana-
diens qui cessent de fumer croît
constamment; assez curieuse-
ment cependant, ceux qui fument
consomment, chaque année, un

plus grand nombre de cigarettes.
Pour tenter de déterminerles fac-
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" lesdrs quipouvaient aiderle plus
celles et ceux qui désirent cesser
de fumer, le ministère de la Santé
et du bien-être social du Canada

a mené une enquête auprès de
gens qui avaient réussi à se dé-
faire de cette habitude:

— 31.8% des répondants ont lu
attentivement des articles sur
les dangers de la cigarette

— 26.6% ontfait un effort concret

pour ajouterl'activité physique
à leur mode de vie

— 24% ont évité les endroits où

l'on fumait beaucoup

— 21.8% ont évité de consommer

de l'alcool et les autres bois-
sons qu'ils associent à l'usage
du tabac (colas, thé ou café,

” selon le cas)

— 17.5%des ex-fumeurs ont
consacré leurs énergies à une
nouvelle activité manuelle.

Il existe divers autres trucs

qu'on peututiliser. Certaines per-

sonnes trouvent plus facile d'y arri-
ver en se regroupant avec d'au-

tres qui ont pris laméme décision,
ainsi, plusieurs CLSC organisent
de tels groupes. On peut aussi
obtenir un excellent dépliant qui
explique comment s'arrêter de
fumer en dix points; on obtient ce

dépliantintitulé «Respirer de l'air
pur, une question de souffle et de
vie», en écrivant à là Société du
timbre de Noël, 264 rue Chénier,
Québec G1K 1R2.
Mais il ne fautpas se faire d'illu-

sions: il n'y a pas de méthode fa-
cile d'arrêter de fumer. Cela de-
meure toutdemémeune décision
importante a prendre; comme on
l'écrivait dans le. journal L’envi-

ronnement.de décembre. 1227:
«Prendre cette décisioff de-
mande un choix fondamental
qu'on ne fait pas souvent dans la
vie: celui d'accepterla vie. Accep-

ter la vie avec ses problèmes
nous permet d'y faire face et de
les solutionner nous-mêmes.

La cigarette sert de détente à
nos tensions et de fuite face aux
problèmes qui les causent. Au
lieu de rassembler nos énergies
pour en venir à bout, la cigarette
en retarde constamment la solu-
tion.

(...) Au lieu de se sentir impuis-

santen brûlant notre énergie phy-

sique, en détruisant lentement
nos poumons, en privant nos cel-

lules mentales de l'oxygène né-
cessaire à notre lucidité, on peut
diriger notre pouvoir vers le règle-
ment des problèmes qui nous
oppriment et nous privent d'une
vie libre et heureuse.

Pour ça, on choisit d'assumer

sa vie personnellement. C'est sûÛ-
rementdifficile d'accepter et de
choisir de vivre quand on se sent
esclave dela vie, exploité ou do-
miné: fumer est alors un geste de

refus, de révolte impuissante,
contre une vie dont on ne se sent
pas maître. Mais c'est peut-être
parce qu'on n'a jamais accepté
d'en être le maître; parce qu'on

évite de prendre la pleine respon-
sabilité de son bonheur en lais-
sant au système le soin denous
satisfaire.

(...) Cesser-de fumer, c'est se

libérer de l'esclavage, c'est un
pas deplus dans la maîtrise de sa
vie.»
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Le charme des mobiliers des pionniers, avec un
recouvrement quadrillé 100% nylon. Proportions mas-
sives… exécution superbe. plus le confort et l’élé-
gance pour votre intérieur. Ce nouvel ensemble auda-
cieux est recouvert de tissu 100% nylon ne nécessitant
pas d'entretien, accentué de garnitures de finition bois
de pin, garni de coussins confortables bourrés de
mousse. Cet ensemble comprend des tables et biblio-
thèques assorties.
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Canapé 55988

Causeuse 42988

Fauteuil 29988

Pouf 0488

Table a cafe 18988

Table pour lampe 16988

te mural 49988 élémentra 44988 Armoirewi 52988

, ;
La méthode d’achat Pascal
“Entrepôt-salle d'exposition‘. Ces bas

prix s'appliquent à l'achat que vous
emportez. Nous mettons la marchandise
dans votre voiture dans l'emballage ori-
ginal ou nous vousla livrerons économi-
quement et rapidement,

Comments Collection
par Kaufman of Collingwood
Comments Collection de Kaufman of Collingwood est la réponse au manque d'espace. Ce
mobilier de sulle à manger est de type et de forme qui attire tousles regards que ce soit dans
un appartement moderne ou une maison traditionnelle. Ce mobilier est confectionné avec
art dans du chène solide et contre-plaque dans un satinage chene bruni offrant cette désin-
volture si à propos dans la tendance d'aujourd'hui. De riches ferrures en cuivre, plus des
dossiers en rotin de même que dessus en verre en font un ameublement d'une rare beauté.

Cabinet à bibelots Table 36° x 54” Chaise
45" x 78" x 16” 2 rallonges 16”

749% 379% 12488
| Mie

    
    

  

   

 

 

  
TERMES PRATIQUES hyHARGE
POUR S'ADAPTER © PASCALQUICK
À VOTRE BUDGET CHARGEou termes prolongés
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— La collection printanière
F ,

de Lepine
Magnifique mobilier pour les jeunes. Dessus et angles de construction solide. Tiroirs
droits ornés de motifs, glissant sur guide métallique. Dessus au fini laminé ‘Formica”

© qui conserve toujours un beau fini satiné. Fini: coquille d'oeuf. Rayures décoratives
patinées. Décalques ‘‘printemps’’, Fini émaillé à l'étuve, résistant à toutes les tâches.

- Tête et pied de lit 12988 Miroir à ailettes 11458
+ C d ‘ouche

1 0988 avecportes . 26988 - (matelasEn sus) 1 9988

avecportes 25988 (itm 20988

ENTREPOTS"VSALLE |DE MONTRE;AASCAL*MEUBLE3
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HOROSCOPE

BÉLIER

DIMANCHE, 6 avril — En
amour, gagnezla confiance
de la personne qui vous inté-

resse et qui le mérite. Expli-
quez, discutez, jouez cartes sur table. De
plus, ne craignez pas d'avouer que vousla
préférez à toute autre. Si votre coeur est
libre, soyez excessivement réaliste en ce
moment.

 

TAUREAU

DIMANCHE, 6 avril —
Vous voulez trop de choses

en méme temps. Vous vou-
lez trop savoir et compren-

dre les choses parla logique et cela est une
erreur. Ne vous découragez pas. Vous trou-

verez votre vérité intérieure bientôt.

GÉMEAUX

DIMANCHE,6 avril — Sur

le plan sentimental, vous
adopterez la sage politique

du juste milieu aussi éloi-
‘gnée dela froideur que de "exattation.

CANCER

DIMANCHE, 6 avril — L'en-
tente avec les proches ne
sera pas toujours facile.

Méfiez-vous de votre côté
«soupe au lait».

 

LION

DIMANCHE, 6 avril — N'hé-
sitez pas à donner des preu-

C ves de fidélité à la personne

- qui vous aime; en retour,

‘vous pouvez être assuré de recevoir les

marques de tendresse que vous désirez for-
tement en votre for intérieur.

VIERGE

DIMANCHE, 6 avril — La
personne aimée se mon-

trera récalcitrante aux
conseils, aux avertisse-

ments, aux reproches et ne voudra qu'en

faire à sa tête. Soyez objectif et ne faites pas
de reproches inutiles.

 

BALANCE

DIMANCHE, 6 avril —
Santé, bonne à condition de
ne pas commettre d'excès
gastronomiques. Vos pro-

ches sauront repousser les complimentsin-

téressés.

SCORPION

DIMANCHE, 6 avril — Sur
le plan sentimental, vous ne
serez ni mesquin, ni suscep-
tible, mais vous serez réa-

liste et prudent car vous songerez aux lende-

mains.

 

SAGITTAIRE

DIMANCHE, 6 avril — Une

occasion vous sera fournie
de vous montrer utile à la

personne qui vous aime et
vous entirerez des satisfactions intenses.
La bonne humeur règnera. Votre ciel astral
indique que vous nouerez des amitiés avec
des gens extrèmement généreux et cela
vousravira.

CAPRICORNE

DIMANCHE, 6 avril —

Vous philosopherezsurl’ab-

/ surdité d'une vie moyenne

si différente de ce dont on
rêve tous et chacun et‘vous chercherez à

découvrir chez la personne aimée,aufil des
confidences, sa vision du bonheur. Vous

saurez très bien écouter.

VERSEAU

DIMANCHE, 6 avril — On
vous aimera mieux et davan-

tage, votre vision des cho-
ses sera moins étroite.

 

POISSON

DIMANCHE,6 avril — À la

maison, ne vous montez

pas la tête pour des petits

incidents sans importance.

Efforcez-vous de raisonner car vous serez
porté à prendre des décisions impulsives
dont vous pourriez vous repentir par la

suite.

»
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LE ROMAN
HORIZONTALEMENT
1- Roman destiné à paraître

en épisodes dans un jour-
nal (mot composé) — Prin-
cipal personnage d'un ro-
man.

2- Métal précieux — Roman
inspiré par des sentiments
tendres — Roman bénin et
exaltant les bons senti-
ments(cina mots).

3- Note — Romancier —
Nom- donné par les An-
ciens a la région téné-
breuse qui s'étend sous la
terre au-dessus des En-
fers.

4- Charges de grisons —
Romanqui présente la réa-
lité sans la censurer ni
l’embellir.

5- Tout roman a le sien —

Dénué d'esprit — note.
6- Route rurale — Manière

habituelle de s'exprimer
dans un roman — Pluriel
de leu.

7- Genre romanesque fai-
sant appel aux thèmes du
voyage dans le temps et

 

 

  D

dans l'espace (mot
composé) — Alla en mon-
tant.

B- Sert à exciter — Pronom
personnel — Inerte.

9- Un roman en compte tou-
jours plusieurs — Conson-
nes jumelles.

10- Action incidente, liée à l'ac-
tion principale, dans un
roman — Aller, en anglais
— Romanà sujet policier.

11- Recueil de bons mots —
Premier stade d'un roman
— Pronom personnel —
Auxiliaire qui prépare ou
rédige un roman pour au-
trui.

12- Le premier en son genre
— Ensemble desfaits qui
concourrent à la formation
d'un roman — Débute en
janvier — Serra.

13- Se dit dans l'intimité —
Mesure chinoise — Intri-

gue d'un roman — Enle-
vée.

14- Roman très long (mot
composé) — Poil long et
rude — Numéro.

15- De vive voix — lle de
l'Atlantique — Important
dans un roman — Orne-
ment en forme d'oeuf.

16- Masse considérable —
Lire un roman en est une
— Homme têtu — Sym-

. bole du pascal.
17- Symbole de l'aluminium —

Roman qui a un très gros
tirage (deux mots) — Du
verbe aller — Ruban
d'acier.

-18- Deux voyelles — Roman
dont les événements dra-
matiques sont vus sous un

jour pessimiste — Mesure
itinéraire chinoise.
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19- Roman popufaire tiré d'un
film (mot composé) — Mar-
teau à deux têtes —
.Louange.

20- Dans — Ecorce de chène
— Matière sur laquelle on
bâtit un roman — Pronom
personnel — Premier pré-
sident de la Républiqueal-
lemande, en 1919.

21- Auteur de romans — Sujet
d'un roman — C'est plus
intéressant quand un ro-
man en a.

VERTICALEMENT
1- Qui tient du roman — Don-

ner la forme d'un roman.

2- Câble auquelest attachée
la bouée d'une ancre —
Roman qui peint les
moeurs champêtres —
Fille de Cadmos.

3- Romancier — Deuxième
calife des musulmans —
Pronom indéfini.

4- Vieille — Roue à gorge
d'une poulie — Premières
lettres d'une romancière
française contemporaine
—+ Chance, hasard — Let-
tre grecque.

5- Interjection enfantine —
Sa Sainteté — Fleuve d'Ita-
le — Agent politique de
Louis XV— Portion dulitto-

ral comprise entre les plus
hautes et les plus basses
mers.

6- Double coup de baguette
frappé sur un tambour —
Bruit sec — Lieu de déli-

ces — Francium— Ja-
mais.

7- Pluie — Qui n'obéit pas.
8- Mot forgé pour désigner
anonymement un individu
— Du verbe faire — Partie
du monde — Brise par un
choc.

9- Allez, en latin — On aime
que celui d'un roman soit
heureux — Laitue de mer
— Début de nurse.

10- Patrie d'Abraham — Deux
consonnes — Demie de
noceur — Télévision —
Roi de Judas.

11- Nom des dieux protec-
teurs du foyer domesti-
que, chez les Romains —
Organisation du Traité de
l'Atlantique-Nord — Se dit
de chats restés ou retour-

nés à l'état sauvage —
Met en circulation.

12- Article espagnol — Mar-
que le conditionnel — En-

traina — Trois — Ville de
Belgique.

13- Règle double — Deux
voyelles — Motocyclette
— Conjonction négative.

14- Lieu fertile dans un désert

— Arrache les poils —
Symbole du radon — Re-
gistre du parlement de Pa-
ris.

15- Comme Adam — Note —
Mit à l'écart — Démonstra-
tif — Comme Montréal.

16- Ce qu'on doit — Durillon
— Rivière de Suisse.

17- Homme misérable — À la
base de tout bon roman —
Trois fois.

18- Epoque — Particule affir-
mative du dialecte proven-

çal — Démonstratif — Un
roman peut être ainsi
(deux mots).

19- Couleur d’un vin— Enchai-
nement de faits d'un ro-
man — Unité monétaire
bulgare.

20- Tente avec hardiesse —
Imprimer — Poteau où l’on

attachait les prisonniers
que l’on exposait aux re-
gards du public.

21- Pronom personnel — En
Orient, riz au gras avecdu

poivre rouge et de la
viande — Romanrelatif à
une région du pays.

 

Solution de la semaine dernière
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EN VISITANT LE

2:0.)ECORATION
e La décoration de notre milieu
e Le bricolage e l'artisanat
e L'aménagement paysagé
e L'énergie au foyer
e Le foyer: son intérieur

et son extérieur

e Musique

e La Disco-Drome
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Au Vélodrome Olympique

les 5-6-7 AVRIL 80 Métro VIAU

WEEK-END DE PÂQUES e WEEK-END DE PÂQUES © WEEK-END DE PÂQUES

e CHANGE DE DÉCOR e CHANGE TES IDÉES

SALON « AMÉLIORATION

e AMBIANCEDE CABANE À SUCRE
e Repas canadiens pour ceux qui le désirent

e NOTRE SUPER DISCOTHÈQUE

LE TOUT DANS UN AIR DE FÊTESET DE PRINTEMPS
Renseignements

253-7695

WEEK-END DE PÂQUES © WEEK-END DE PÂQUES © WEEK-END DE PÂQUES
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MASCOUCHE
A VENDRE

COTTAGE UN ÉTAGE ET DEMI 30’ x 38' DF
STYLE MODERNE SUR UN TERRAIN DE
12 700 PI. CA. GAZONNÉ. FINI EXTÉRIEUR:
BRIQUE ET CEDRE.

7 piéces: salon avec foyer et plafond cathé-
Le drale en cèdre. Salle à manger avec

plafond cathédrale en cèdre, cuisine
avec dinette, 3 chambres à coucher,
2 salles de bains, sous-sol isolé.
Chauffage électrique.

PRIX: $72 800.
TÉL.: 477-1465.  
 

À LOUER
172-272 -3%

e Tapis mur à mur
e Fraîchement redécoré
© Électricité, taxe et chauffage

payés.
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S'adresser a: 2190 ou 2200
DES CARRIERES, app. 4, Montréal

a 277-1792  
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36 BONNES RAISONS
(PARMI TANTD’AUTRES)

DE VOTER NON AU REFERENDUM
1. Parce quele référendum place les
Québécois à un carrefour décisif et que la ques-
tion et son préambule nousforcent à choisir
l’une ou l’autre des deux voies suivantes:

a) la souveraineté-association qui nous mène à
plus ou moins brève échéance à l’indépen-
dance du Québecet à sa séparation politique
du reste du Canada;

b) la fédération canadienne qui nous garde
notre place de partage et de participation à
l’intérieur du Canada et nous permet de
l'améliorer.

2. Parce que le Parti québécois a toujours eu
comme objectif principal l'accession du
Québec à l'indépendance.(Voir article 1 de son
programmepolitique 1980.)

à Parce que l’indépendance,la souveraineté et
la séparation politique c’est la même chose.

4. Parce que le contenu de la nouvelle
“entente”tel qu’énoncé dans la question
référendaire commeétant le pouvoir de ‘faire
deslois, percevoir des impôts et d'établir des
relations extérieures”, veut dire l'indépendance
du Québec et sa séparation politique du reste
du Canada.

5. Parce que si le gouvernement canadien n’a
plus le pouvoir de lever d'impôt et ne fait plus
de lois qui s'appliquent au territoire québécois,
cela veut dire que nous ne sommes plus Cana-
diens, que nous sommesséparés, indépen-
dants et que nous n’élisons plus dedéputés au
Parlement fédéral.

6. Parce que pour un Québec souverain, le
Canada deviendrait un pays aussi étranger que
peutl’être la France ou l'Angleterre.

7. Parce qu’à ce référendum, le gouvernement
péquiste a peur de poser une question sans
détouret qu’il a choisi de faire l'indépendance
en espérant que les Québécois ne s’en rendront
pas compte.

8. Parce qu’on trompe les Québécois en leur
faisant croire que le OUI ne donnera qu'un
pouvoir de marchandage au gouvernement du
Québec; ce OUI lui donnera le mandat de mettre
en branle le processus d'accession à l’indépen-
dance. :

9. Parce qu'on ne donne pas mandat au
gouvernement péquiste de reprendre tous nos
impôts et de passer toutes nos lois, si on ne
veut pas se séparer du reste du Canada.

10. Parce qu’on ne donne pas mandatde ven-
dre sa maison si on ne veut pasla vendre.

11. Parce qu’un OUI n’est pas un mandat de
négociation mais un mandat deliquidation et
de dislocation du Canada.

12. Parce qu'il n’y a qu’un NON au référendum
qui puisse vraiment donner un mandat de
négocier une nouvelle entente à l'intérieur de la
fédération canadienne.

13. Parce que les fédéralistes sincères qui
voteront OUI pour donner du pouvoir de mar-
chandage au gouvernement péquiste jouent
avecle feu et prennent d'énormes risques
politiques.

14. Parce que le gouvernement péquiste
cherche, avant le référendum, à minimiser les
conséquences d'un OUIet qu'aprèsle référen-
dum, il cherchera à maximiser ces mêmes con-

séquences.
15. Parce qu’une constitution se négocie à par-
tir de la volonté de vivre ensemble des parte-
naires politiques. Si cette volonté n’existe plus,
le pouvoir de marchandage est absolument
inexistant.

16. Parce que nous avons confiance dans notre
tavenir collectif et dans la volonté de tous les

anadiens d’améliorer nos rapports et nos
institutions à l’intérieur de la fédération
canadienne.

17. Parce qu'un OU! au référendum nous
mènera inévitablement à une situation
prolongée d’affrontements et d'incertitude
politique, économiqueet sociale.

18. Parce que le reste du Canada refusera de
négocier la souveraineté-association et que les
Québécois n'auront d’autre choix que de se
séparer ou encore d'aller s’asseoir à la table des
négociations de la fédération canadienne, en
ayant, cette fois, perdu la face et le fameux
pouvoir de négociation.

19. Parce que rien ne nousdit sur quoi portera
un second référendum et dans combien
d'annéesil aura lieu. -

20. Parce que l'association économique que le
gouvernement péquiste envisage avec le reste
du Canada ne serait qu’un simple traité dont la
duréeet le contenu pourraient toujours être
modifiés ou dénoncésparl’une ou l’autre des
parties. ‘

21. Parce queles termesde cetraité ne
seraient dictés que parla forceetles intérêts
économiques desparties en cause.

22. Parce qu'il est clair, quand on analyse le
programme du Parti québécois, que dans
l’association économique que nous proposent
les péquistes,les liens économiques actuels
entre le Québec et le reste du Canada seront
profondémentaltérés.

23. Parce qu'avec la souveraineté-association,
les Québécois perdraient leurs droits au partage
des richesses entre les provinces canadiennes
et seraient ainsi appauvris.

24. Parce qu'en 1978-1979, les Québécois ont
reçu du gouvernementfédéral $3.6 milliards de
plus qu'ils ne lui ont payés en impôtet ceci,
parce qu'ils bénéficient de la solidarité de la
fédération canadienne.

25. Parce que la fédération canadienne c'est
pour toutes les provinces du Canada une
assurance d'entraide, de partage et d'appui
mutuel.

26. Parce que la fédération canadienne c'est
aussila participation politique du Québecet de
tous les Québécois à l'intérieur du gouverne-
ment canadien.

27. Parce que la souveraineté-association
signifierait la perte pour chacun des Québécois
des avantages et des privilèges certains et
inaliénables rattachés à la citoyenneté
canadienne.

28. Parce que seule l'union politique qui existe
dansla fédération canadienne peut nous
assurer l'accès d'un grand marché canadien
ouvert et stable.

29. Parce que seule l'union politique qui existe
dansla fédération canadienne peut assurer à
chaque Canadien la mobilité et le droit de
s'établir partout au Canada.
30. Parce que seule l'union politique qui existe
dansla fédération canadienne peut nous
assurer d'avoir un accès prioritaire et privilégié
aux richesses naturelles de tout le pays. ‘

31. Parce que seule l'union politique qui existe
dans la fédération canadienne peut nous
assurer de conserver et d'améliorer la place des
francophones à travers tout le pays canadien.

32. Parce que seule l’union politique assure la
véritable égalité des Québécois et des Cana-
diens entre eux: égalité des deux communautés
linguistiques, égalité de chances, égalité des
citoyens.

33. Parce que le Canadà a été bâti aussi par des
Québécois et des Québécoises et que nous
serions bien bêtes de remettre aux autres Cana-
diens, sur un plateau d'argent, ce grand pays
que nous avons découvert, exploité, défriché et
que nouspartageons actuellement avec eux.

34. Parce quele reste du Canada a indiqué
clairement et à plusieurs reprises son intention
de revoir en profondeurla constitution du pays
et que le renouvellement de la fédération cana-
dienne, dans le sens des aspirations du
Québec,est inévitable.

35. Parce que l’on ne négocie pas une
meilleure place dans un pays quand on dit aux
partenaires quel'on a l'intention d’en sortir.

36. Parce que le Québec est une société
dynamique capable de se mesurer aux autres et
qui ne veut pas se replier sur elle-même mais
plutôt relever le défi que constitue l'affirmation
de sa place à l'intérieur du Canada.

ajoutez les vôtres

37.

38.

39.

40.

 

 

 

 

et si une seule raison vous suffit: ;
le référendum divise les Québécois et n’est qu’une autre etape
dansle processus de séparation du Québec et de destruction

du Canada.

La seule façon de choisir
Le Québec ET le Canada:
Voter NON au référendum

Les Québécois pour le NON/ pour J. P. Roy, 460 gilford, Montréal
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     ) RECETTE BECDOR DE LA SEMAINE )

CROQUETTES-VITESSE
“BECDOR” ces
MÊLER ENSEMBLE:

2 tasses de poulet cuit haché
Ya tasse de chapelure
Y2 boîte de 10 0z de crème de

tomate ou de champignons
3 c. à table de persil haché
1 petit oignon finement haché, sel, poivre,
estragon
1 oeuf légèrement battu

Façonner des croquettes allongées, les rouler

dans la chapelure et les frire dans du gras
pour les dorer.

Les servir accompagnées de sauce préparée
avec le reste de la soupe diluée dans un peu

de lait ou de crème, et chauffer.

Commandez le livre de recettes BECDOR
Les recetis Becker maintenant

bo
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Envoyez $1.00 à l'adresse ci-dessous:

BECDOR
515 avenue Viger

Montréal P.Q. H2L 2P2  Va
Adresse

Ville .... ........... Code ..... ..   

se nants $1.69
11ème partie (suite)

Mme Eliane Cloutier ‘
Hays
Montréal
Simone Peichat
des Belges
Montréal
Emile Potvin
Frontenac
Longueuil
Mme Viviane Chevrier
de Repentigny
Montréal
Thérése Bourassa
Berri
Montréal
Mme Claire Labrie
Browning
LaSalle
Mme Giséle Béchard
Lewis
St-Hubert
Mme Nellie Robitaille
Duquesne
Montréal
Mme Donalda Bergeron
Pariseau
Boisbriand
Mme Murielle Chandonnet
Verdire
St-Léonard
Marie-Jeanne Bérubé
Taché
Montréal
Mme Marguerite Dawson

12ème rue
Québec
Mme Rollande Filiatrault
Begin
St-Jérôme
Jocelyne Pimparé
Delaroche
Montréai
Hippolyte Carrière
Vendée
Mme Lise Ménard
Duquesne
St-Hyacinthe
Jeanne Brisson
Lafontaine
Montréal
Emilien Harnois
St-Roch
Trois-Riviéres
Mme Jean Paradis
Amqui

2 gagnantes $30.00
12ème partie

MmeÉlizabeth Dubreuil
Cormier
Ayimer

Mme Aimé Lavertue
Marie-Victorin
St-Pierre les Becquets

 

UN ENDROIT MERVEILLEUX ET

SITE EXTRAORDINAIRE DEVENEZ MEMBRE D'UN CLUB SÉRIEUX

ENCHANTEUR IDÉAL POUR FAMILLE

CARTE
DE MEMBRE

S27000

CLUB DE NUDISME PARADIS TERRESTRE LTÉE
LES RÈGLEMENTSSONT RIGIDES ET DÜMENT RESPECTES

e Piscine intérieure
e Chambres 

  

EN PLEIN COEUR DES LAURENTIDES
LE PLUS GRAND CLUB CANADIEN

* MAGNIFIQUE PISTE DE SKI DE FOND EN MONTAGNE

PROFITEZ DE NOS SPÉCIAUX
DE FIN DE SEMAINE

e Motels

e (Casse-croûte

Admission: couple et famille seulement

 

      

  
     
ÿ  Têl.: (514) 882-2244 Alcools.

i

+ Route 3 suivre pourse rendre au club ‘Paradis Terrestre”.
Route 125 nord, jusqu'a Chertsey — Rang 3 — C.P.
133. Veuillez m'envoyer toute documentation, sans obli-INFORMATIONS: 133weullez en

YVON VERDON ow™"™"
PRESIDENT CODE POSTAL ...........

*Nous sommes détenteurs d'un permis de la Société des

  75 CP: JOK 3K0
M

 

 
 

2 gagnantes $50.00
13ème partie

Mme Marcelle Landry
Jacques-Cartier ouest
Longueuii
Mme Marie-Paule Maheux
ave St-Michel
Beauport

2 gagnantes $50.00
14ème partie

Laurette Pelletier
Rocheleau
Cap-de-la-Madeleine
Mme Madeleine Baron
principale Ouest

St-Etienne
Co. Lévis

4 gagnantes $25.00
15ème partie

Mlle Simone Béhveau
St-Charles
Neufchatel
Mme Rita Thériauit
McGill
Longueuil
MmeJuliette
Brulé
Bédard
Longueuil
Lise Perreault
Villeneuve
Longueuil

CENTRES
ÀEFFACER

Mme Annette Fournier
Parc Georges-Etienne
Montréal, Cartier
Mme Renée Pratte
Lauzon -
Cap-de-la-Madeleine
Mme Léopold Garon
Montplaisant
Ste-Foy
W. Wielgopolski
PI. Montrichard
Ville d'Anjou
Yvette B. Beaulieu
Tourville, l'islet +
Mme Nicole Robillard
Chamonix
St-Hubert
Kathy Voyer
1ère Rue, St-Fabien
C. Rimouski
Mme Charlotte Jolicoeur
Frigon
Montréal
Mme Cécile Garon
Laight
Sillery
Bertrand Lemaire
Conrad
Granby
Madeleine Brie
av. Delage
Ste-Foy
Marcel Bonin
Hamelin
Montréal
Mme Anita Lavoie
Evelyn
Verdun
Mme Jeanne d'Arc Bélanger
2ème Avenue
Montréal
Mme Jean-Guy Harnois
Robinson nord
Granby
Armand Boudreau
St-Robert
Rimouski
Gérard McKinnon
Ste-Marie ouest
Rimouski
Simone Quesnel
Principale, Ste-Marthe
Vaudreuil
Georges Lortie
Bourlamaque
Québec
Thérèse Lambert
Vinet
Repentigny
G. Paquette
rue James
Cowansville
Mme Fernande Dupuis
54ème Avenue
Montréal

 

   

   
    

LE
PIC
DU
FISC

Par Charles Cazelais, C.A

Nouvel impôt et
nouvelle réduction

Tendre la main est le geste symbolique de celui qui
quête. Tendre les deux mains est un geste qui peut
être. interprété de façon différente. Il peut pouvoir
signitier que ce que je donné d'une main, tu me le
remets de l’autre.

Il peut vouloir dire que ce que je prends est trop
pesantet j'ai besoin de mes deux mains pourle tenir.
Il peut aussi vouloir laisser paraître que la personne
qui tend les deux mains est ambidextre. Mais quand
le gouvernement tend les deux mains, c'est plutôt
pour maintenir son équilibre budgétaire.

Ce préambule nous porte vers le sujet de la pré-
sente chronique, à savoir que le fédéral a créé un
nouvel impôt touchant les chômeurs bien nantis.

La Loi de l'impôt récupère une portion des mon-
tants des allocations d'assurance-chômage données |
aux chômeurs. Pour ce faire, elle a créé deux classes
de chômeurs:

- chômeur ayant obtenu un revenu net inférieur à |
$20 670;

- chômeur plus riche ayant un revenu et supérieur
à $20 670.

Le montant des allocations de chômage récupéré
par la Loi de l'impôt est le suivant: le plus petit de a)
ou de b);

a) 30% des prestations de chômage;
b) 30% de l'excédent du revenu net dépassant

$20 670.

Ceci constitue un nouvel impôt et en même temps
une nouvelle réduction. Le Receveur général, par
l'entremise du ministère de Revenu national, |
demande qu'on lui remette ce qu'il a versé par le
canal du ministère de la Main-d'oeuvre et de l'Immi-
gration. Cependant, il manifeste une certaine solli-
citude en permettant au chômeur nanti de réclamer
une nouvelle déduction de son revenu imposable. Le
montant récupéré en impôt est admis en déduction
de ses revenus à la ligne “58” de la déclaration T1
générale 1979.

. À divers paliers de revenus et en appliquant la
déduction admissible, un prestataire qui a reçu
$1 000 d'allocation de chômage durant 1979 devra
remettre les sommes suivantes:
Revenu net Impôt additionnel
$21 000 $79.00
25 000 94.00 À
30 000 202.00 ;
35 000 204.00 |}
40 000 204.00

C'est donc dire que le fédéral aide le vrai chômeur
dansles périodes de disette de travail, mais pénalise §
celui qui a pu Obtenir des revenus de toutes sources |
— Gain en capital inclus — supérieurs à $20 670.
Comme l'assurance-chômage est du domaine fé- |
déral, le provincial n’a pas cru bon d'intervenirà date.

Pensée de la semaine GS
L'argent crée des problèmes et plus vous en avez,
plus les problèmes sont nombreux.

INCIDENCE DU REMBOURSEMENT EXICIBLE
DE PRESTATIONS DE CHÔMAGE

1 > 3- 4- 5- 6- 7-

heCEETove |tion. Recigun. Spin
ne du revenu déduetion po a cause de me du ° J

net $20 670 prestation de la prestation contribuable
Voir Y déduction wt

$20 000 0 6 0 0 0 0
21 000 10515825 25 26 105 19
25 000 130 19800 28 36 130 4
30 000 28024650 28 78 280 202
35 000 30029630 32 96 300 204

Maximum

40 000 30034630 32 96 300 208

1- Statut de personnes mariées
2- Exemption personnelle de $5 070
3- Prestation de chômage reçue $1 000
4- Remboursement exigible et déduction

admissible, le plus petit de:
A) 30% de prestations -
B) 30% de l'excédent du Revenu net — $20 670.  
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ÉCONOMIE

L'évolution des taux d'intérêt

occupe actuellement l'avant-

scène des débats économiques.
Aux Etats-Unis les taux touchent

le niveau, hier encore inimagina-

ble, des 20%. Au Canada on nous
parle d'une politique nouvelle de

taux flottants. Les propriétaires
de maison ne peuvent plus faire
face au coût des hypothèques.
qu'ils doivent renégocier. Les peti-
tes et moyennes entreprises ont
de plus en plus de difficulté à fi-

nancer leurs opérations. Et cha-

cun propose des solutions à ce
mal qui nous ronge. Il faut, pour
certains, alléger les charges des
plus vulnérables en subvention-
nant les coûts de financement,
d'autres nous assurent que tout
rentrera dans l'ordre dès que

nous déciderons de neplus imiter

les américains pour enfin affirmer

notre autonomie économique;

d'autres, par ailleurs, font preuve

d'un moralisme à toute épreuve et
nousaffirment que cette situation
n'est que la juste rétribution de

nos péchés économiques.
Toutes ces discussions sont

bien complexes et les quelques

lignes qui suivent n'ont pas
comme propos de. trancher le
débat qui est tout autant politique
qu'économique. Plus modeste-
ment nous tenterons d'éclairer

certains points qui sont trop sou-

ventet trop facilement escamotés

dans le feux des discours.

Quels sont les
liens entre les

taux d'intérêt et le

taux d'inflation?
Premièrement, on est forcé

d'admettre que les taux d'intéret
doivent suivre le taux d'inflation si

l'on veut que les marchés finan-
ciers continuent de fonctionner.

Les marchés financiers permet-
tent que se rencontrent les fournis-

seurs et les utilisateurs, d'épar-
gne. Si les taux d'intérêt étaient
maintenus significativement en
dessous du taux d'inflation anti-
cipé, les entreprises, les gouver-

nements et les individus utilisa-

teurs d'épargne seraient sûre-
menttrès contents et, pour nepas
rater une aussi bonne occasion,

ils augmenteraient leurs deman-
des de crédit. Mais les épar-

gnants ne voudraientpas voir leur

pouvoir d'achat réduit; ils délais-

seraient les institutions financiè-
res pour investir leur pécule dans

 

André Poirier, professeur

Ecole des hautes études

commerciales

Quelques questions sur
les taux d'intérêt
des biens - commel'or - qui leur
paraîtrait offrir une meilleure pro-

tection contre l'inflation. On voit
qu'une telle situation aurait pour

conséquence de détruire les mar-

chés des fonds qui sont des
instruments-clés de notre sys-

tème économique.

On peutfaire un deuxièmelien

entre taux d'intérêt et taux d'infla-

tion. Les pouvoirs publics peu-

vent décider d'utiliser les taux d'in-

térêt comme arme pour combat-
tre l'inflation: En haussantles taux

d'intérêt, on veut diminuer la de-
mande de crédit à la consomma-
tion et encourager l'épargne.
Ceci devrait théoriquement dimi-
nuer la demande de bienset, si
l'offre se maintient, amener un ra-

lentissement des hausses, sinon
des réductions de prix. Cet instru-
ment de contrôle de l'inflation

n'est pas le seul que l'on puisse

utiliser. ll y a aussi l'austérité bud-
gétaire qui amènerait les pouvoirs

publics à réduire leurs déficits

soit en augmentantleurs revenus
par des hausses de taxes soit en

diminuant leurs dépenses en cou-

pant certains de leurs program-
mes. ll y a également d'autres
mesures comme le contrôle des
prix et des salaires que l'on a déjà

connu et quel'on reverra certaine-
ment. Mais un fait est certain; à

l'heure actuelle, le gouvernement

des Etats-Unis a décidé de faire

l'essai de juguler l'inflation en
haussant les taux d'intérêt.

Cette tentative nous permet de
faire un troisième lien entre les

taux d'intérêtet le taux d'inflation.
Si ces hausses de taux d'intérêt
ne parviennent pas à décourager
la demande elles peuvent alimen-

terl'inflation. Les consommateurs
peuvent décider d'achetertoutce

qui leur tombe sousla main plutôt

que de mettre de côté des fonds
qui perdentleur valeur; et les pro-

ducteurs qui payent plus cher
, pour leurs fonds peuvent décider
‘d'augmenterleurs prix puisque la

demande est bonne.

Cestrois liens que nous venons
de faire entre les taux d'intérêt et
le taux d'inflation illustrent bien la
complexité de la dynamique et de
la gestion de l'économie.

I

Quels sont les
liens entre les

taux d’intérét aux

Etats-Unis et les

taux d’intérét au

Canada?
Les taux d'intérêt au Canada

sont théoriquement indépen-
dants des taux d'intérêt aux Etats-
Unis en ce sens qu'aucun lien juri-
dique neles lie. Comme nous ve-
nons de le dire les taux d'intérêt
doivent être à un niveau qui per-
mette à l'épargnant de recevoir
au moins autant qu'il ne perd par

l'inflation. Si donc le taux d'infla-
tion est plus bas au Canada
qu'aux Etats-Unis, le Canada
pourra se permettre d'avoir des
taux d'intérêt inférieur à ceux qui
ont cours aux Etats-Unis. Malgré
cette différence dansles taux d'’in-
térêt, les capitaux ne quitteront
pas le Canada. Le rendementréel

. qu'ils obtiendrontici, une fois enle-
vée l'inflation canadienne, sera
aussi bon quele rendementréel
qu'ils réaliseraient aux USA, avec
destaux d'intérêt supérieurs dont
ilfaudrait soustraire un taux d'infla-
tion lui aussi plus élevé.

Mais il en irait tout autrementsi

le gouvernement canadien inter-

venaitpour maintenirles taux d'in-

térêt plus bas qu'aux Etats-Unis,

tout en ayant un taux d'inflation
semblable à celui de son voisin

du sud. Les Canadiens qui détien-
nent des fonds importants iraient
les placer aux Etats-Unis et les
étrangers retireraient leurs fonds
liquides du Canada. Cette fuite
des capitaux entraîneraient une

chute de la valeur du dollar cana-
dien sur les marchés des chan-
ges. Si on laissait cette détériora-
tion du taux de change se réali-
ser, les produits importés, qui

constituent une partie importante
des biens consommés au Ca-
nada, seraient plus chers ce qui

ajouterait encore l'inflation cana-

dienne. Le gouvernement pour-

rait tenter de maintenir le taux de
change en intervenant sur le mar-
ché des changes pouroffrir des
dollars américains en échange

0...

de dollars canadiens. Pour ce
faire, il devrait utiliser ses réser-

ves de dollars américains, qui
sont loin d'être inépuisables, ou
encore emprunter aux Etats-Unis

pour faire ces opérations sur le

marché des changes. Ces politi-
ques pourraient retarder
l'échéance, mais pas indéfini-

ment. Le jour viendrait où il fau-

drait ajuster les taux d'intérêt ou
laisser chuter le taux de change,

si ce n'est pas les deux à la fois.
Le seul résultat serait que le Ca-
nada aurait perdu des réserves et
se serait endetté à l'étranger.
Dans les faits les économies

des Etats-Unis et du Canada sont
à ce point liées qu'il est très diffi-
cile pour le Canada d'éviter que
l'inflation américaine ne se

communiqueici. Si donc nos taux

d'inflation tendent à se ressem-
bler, il ne faut pas se surprendre
que nos taux d'intérêts se suivent

de pres. ll est tout-à-fait utopique

de croire que les Canadiens se-
raient préts a assumerles tracas-
series d'un système de contrôle

des changesetaperte de niveau
de vie qui accompagnerait im-
manquablement une tentative

d'isoler brusquementl'économie
canadienne des influences de
l'économie américaine.

Quelles sont les
implications
d’une politique
de subvention

des frais

d’intérêt?
I! est bien connu que certains

hommespolitiques favoriseraient

des mesures de subventions des
frais d'intérêt en faveur de cer-
tains des agents les plus vuinéra-

bles de notre économie. On parle,

en particulier, d'aider les proprié-
taires de maison et les petites et

moyennes entreprises. Il est évi-

dent que l’on peut invoquer plu-
sieurs excellentes raisons d'agir
ainsi, mais ces pratiques compor-
tent aussi des coûts et des ris-
ques.
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Si plusieurs propriétaires de
maison sont actuellementpris à la

gorge, c'est parce qu'il y a quel-

ques années on a subventionné
l'accès à la propriété, sans réali-

ser qu'une telle politique pouvait

avoir des effets à long terme fort
ennuyeux. Les hypothèques

contractées par ces nouveaux
propriétaires sont venues à
échéance etleurcoût de renouvel-

lement est tel, que si les subven-

tions ne sont pas augmentées,

ces personnes devront remettre
les clefs de leur maison. Ces sub-
ventions et celles que l'on déci-
dera sans doute pour empêcher
que le phénomène ne devienne

général sont prises à même le
budget des gouvernements. Elles
se traduisent et se traduiront par
des hausses de taxes ou par un
accroissement du déficit gouver-
nemental. De toutes façonsl’en-

semble des contribuables est
appelé à subventionner un sous-
groupe.

Si l'on parle de subventionner
les frais financiers des petites et

moyennes entreprisés, ilfaut éga-
lementréaliser que le projet a des.
effets along terme.ll est bien pos-

sible qu'une telle politique puisse
permettre à quelques entreprises

de survivre et de devenirtrès flo-
rissantes à long terme. Mais, en

même temps on peut permettre à

des entreprises de survivre et
d'être encore là dans dix ou vingt
ans pour réclamer de nouvelles

subventions. Commetoute inter-
vention administrative dans les
équilibres de marché, de telles
subventions comportent leurs

contre-indications et ces derniè-

res sont d'autant plus dangereu-
ses que ceux qui décident de ces
politiques évitent trop souvent

d'envisager les engagements à
long termes qu'elles comportent.

Conclusion
Les quelquesréflexions quipré-

cèdent ne proposentpas de solu-

tion au problème des hausses
importantes de taux d'intérêt.
Leur seul objectif est d'éclairer le
débatet d'éviterà certains de tom-
ber dansles pièges de solutions
miracles. Ce n'estpas la première

fois que des hausses similaires se

produisent et il est à parier qu’un

jour oul'autre les taux se mettront
à baisser. Personne ne saura trop
pourquoi nicurment, ce qui n'em-
péchera pas />s hommes politi-

ques en place d'en réclamer la
responsabilité, ni les économis-

tes qui ont pignon sur rue, d’y voir

la conformation de leurs théories.
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MOBILIER DE CHAMBRE no 2300
Mobilier de style traditionnel. Les caisses sont en
contreplaqué de frêne, sur charpente de bois
solide. Le moulurage est en bois dur massif. Les
tiroirs en bois franc naturel sont montés sur une
coulisse centrale en bois et guide de nylon. Les
miroirs sont de type 3 mm sur cadres en bois dur
massif. Les portes de la commode dissimulent une
tablette.
Pour conserver votre ensemble intact, des années
durant, nettoyez-le de temps à autre avec un chiffon
humide et essuyez-le bien.
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